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Ce livre est dédié à mes lecteurs.
Cette série est un soap-opéra.
Je suis heureuse que vous soyez présents pour le suivre.
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« Tout est beaucoup plus beau car nous sommes condamnés. »
Homère, L’Odyssée

« Nous, amants, nous craignons tout. »
Ovide, Les Métamorphoses

« Ma vengeance, c’est ma culpabilité. »
Ovide, Les Métamorphoses
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Chapitre I
Hadès


Hadès se tenait devant une ferme en proie aux flammes dont il ne restait plus que la structure, le squelette de la maison qui se dressait à cet endroit avant l’incendie. Les flammes continuaient de la ravager, remplissant la nuit de fumée et de cendres. À ses pieds s’étendait le corps sans vie d’un vieil homme, le fermier qui avait vécu là. Son dos était criblé de balles et son âme flottait à quelques pas, sans savoir qu’elle avait quitté son enveloppe physique, affairée à ce qui devait être sa routine nocturne. C’était habituel pour tous les humains qui mouraient de façon soudaine.
Le vieil homme ne l’avait pas vu venir.
Non pas qu’il aurait pu s’en douter. La seule chose dont ce fermier était coupable était d’avoir vu l’Ophiotauros, un monstre mi-taureau mi-serpent qui, d’après la prophétie, avait le pouvoir de tuer les dieux. Quelqu’un en avait eu vent et avait rendu visite au fermier, lui faisant croire que les autorités l’envoyaient. Quand cette personne avait obtenu les renseignements qu’elle voulait, elle avait tué le vieillard.
Hadès sentit la magie de Thanatos s’élever près de lui alors qu’il se manifestait, telle un rai d’ombre qui se fondait dans la nuit. Même ses cheveux et son visage pâles reflétaient les flammes.
Aucun d’eux ne parla, il n’y avait rien à dire. Ils ne pouvaient rien faire à part guider l’âme du fermier aux Enfers. Quand il serait installé à Asphodèle, il pourrait peut-être les informer sur l’identité de celui qui l’avait tué, mais Hadès craignait qu’il soit trop tard. D’ici-là, d’autres mortels auraient vu l’Ophiotauros et celui qui recherchait le monstre laisserait une traînée de cadavres dans son sillage.
— Ce sont ces morts qui m’endeuillent le plus, dit le dieu de la Mort.
— Les meurtres ? demanda Hadès.
— Il n’avait pas longtemps à vivre sur cette terre, et sa vie lui a tout même été ôtée.
Hadès ne répondit rien, mais il était d’accord.
La mort du fermier n’était pas nécessaire. La seule information utile qu’elle pouvait offrir était que l’Ophiotauros était bien vivant ; or il y avait d’autres manières de vérifier cette rumeur, qui n’impliquaient pas le meurtre.
Hadès trouverait le coupable, et son châtiment serait immédiat et adéquat.
Il détourna les yeux de l’incendie et se concentra sur l’âme du fermier, qui essayait désormais d’entrer dans la grange en flammes, sans doute pour atteindre les animaux qui s’y trouvaient. Mais il était déjà trop tard.
— Apporte-lui la paix, dit Hadès.
À ce stade de sa longue vie, il n’éprouvait pas souvent de compassion pour les morts mais, dans des moments comme celui-ci, quand la cruauté humaine était aussi flagrante, le fait d’accorder du répit était un fardeau qui pesait lourd sur ses épaules.
Thanatos hocha la tête et étira ses ailes en se dirigeant vers l’âme.
Hadès quitta les lieux et traversa le vaste champ qui s’étendait au-delà de la ferme, loin des lueurs rougeoyantes des flammes.
Au-dessus de lui, les étoiles brillaient si fort qu’elles projetaient des ombres, la sienne étant la plus grande parmi les brins d’herbe enneigés. Il faisait un froid glacial, alors que c’était l’été. C’était un cadeau inopportun de Déméter, déesse de la Moisson.
Les coïncidences n’existaient pas.
La tempête avait commencé quand il avait officiellement demandé Perséphone en mariage et qu’elle avait accepté. C’était une déclaration de guerre de la part de Déméter, et l’arme qu’elle comptait employer pour les séparer. Si quelques gouttes gelées pouvaient paraître insignifiantes, ce n’était que le début d’une vengeance bien pire encore.
Il y aurait des morts. Ce n’était qu’une question de temps. Et quand cela arriverait, Perséphone se battrait-elle pour leur amour ou bien céderait-elle à sa mère pour sauver le monde ?
Il détestait pencher pour la deuxième option.
Il se rendit compte que c’était une situation horrible, impossible même. Si Déméter aimait réellement sa fille, elle ne lui imposerait pas ce choix.
Hadès pensait à tout cela en étudiant le ciel et les constellations. Parmi les croquis qu’elles dessinaient, il vit le Cète, le monstre marin tué par Héraclès, Érichthonios, le héros grec qui avait été élevé par Athéna, Ariès, le bélier doré dont la laine pouvait guérir toutes les créatures vivantes, et Orion, le chasseur qui avait osé défier Gaïa. Cependant, le Taureau, la constellation placée au milieu des autres lors de la mort de l’Ophiotauros durant la Titanomachie, avait disparu.
C’était la preuve qu’Hadès cherchait. Ce qu’Ilias avait dit était vrai ; le monstre avait été ressuscité. Ce n’était pas qu’il ne l’avait pas cru, mais les rumeurs n’étaient pas forcément vraies.
— Putain de Moires ! grommela-t-il.
Et il avait raison de les maudire car c’était Lachésis, Clotho et Atropos qui avaient ressuscité le monstre, même si Hadès savait qu’elles l’avaient fait après que lui-même avait tué Briarée, l’un des Hécatonchires – ces géants aux cent mains qui avaient aidé les Olympiens durant la Titanomachie. Héra, la déesse du Mariage, avait saisi l’occasion de se venger du géant qui avait aidé Zeus à se libérer quand elle, Apollon et Athéna avaient tenté de le renverser.
« Une âme contre une âme », disaient les Moires.
Sa poitrine se comprima en se rappelant la mort de Briarée. Celui-ci n’avait exprimé ni tristesse ni colère, et ne l’avait pas supplié de l’épargner, acceptant paisiblement sa mort. Peut-être était-ce le pire, la confiance que le géant avait eue en Hadès, qui l’avait poussé à croire que son heure était venue, et pas que sa mort avait été ordonnée par un autre dieu.
Et même quand Hadès avait pris la main de Briarée pour extraire son âme de son corps, comme une tranche d’ombre détachée des ténèbres, il avait su que les conséquences iraient bien au-delà de ce que les Moires étaient capables de tisser. Car dès que Zeus et les frères de Briarée, Cottos et Gygès, apprendraient ce qu’Hadès avait fait, le dieu des Morts perdrait leur soutien et leur allégeance – même s’il n’avait jamais pensé que les frères géants le choisiraient plutôt que Zeus. Ce n’était pas lui qui les avait sauvés des ténèbres du Tartare. Ils avaient néanmoins été des alliés des Olympiens dans la guerre contre les Titans et ils les avaient aidés à pourchasser les dieux primordiaux dans les profondeurs du Tartare. Cela signifiait que si Hadès se trouvait opposé à Zeus, ce qui arriverait forcément, surtout maintenant qu’il était fiancé à Perséphone, il ne bénéficierait pas de l’aide des deux géants restants, et il ne pouvait pas leur en vouloir.
Hadès avait récompensé leur loyauté par une exécution.
*
*     *
Le dieu de la Mort quitta le champ et se manifesta dans son bureau à Nevernight. Dès qu’il apparut, un lourd silence se fit et il regarda ceux qui étaient réunis dans la pièce : Ilias, Zofie, Dionysos et… Hermès.
Hadès fixa le dieu de la Ruse qui était affalé sur son fauteuil, les pieds sur son bureau. Leurs regards se croisèrent et un sourire gêné s’étira sur le visage doré d’Hermès. Hadès fronça les sourcils et montra les dents, poussant le dieu à se lever à la hâte.
— Je réchauffais ta place, se défendit Hermès.
Hadès le fusilla du regard et s’installa. Le siège était chaud, en effet, et il grimaça de plus belle.
— Le roi des Morts mérite ce qu’il y a de meilleur, ajouta Hermès en souriant joyeusement tout en s’approchant du bureau en obsidienne pour s’y asseoir.
— Si l’une de tes fesses effleure ne serait-ce qu’un millimètre de ce bureau, Hermès, je le transforme en lave, dit Hadès en le foudroyant du regard.
— Ce n’est pas comme si j’étais nu ! Mais tu sais quoi ? Le canapé est bien plus confortable, dit-il en se perchant sur l’accoudoir.
Hadès se concentra sur les autres, et en particulier sur Dionysos qui se tenait en retrait, sans doute parce qu’il ne souhaitait pas faire partie de ce groupe. Il était habillé de façon beaucoup plus décontractée que d’habitude, en pantalon noir et pull beige. Ses cheveux épais étaient attachés sur la nuque et il croisait les bras. Il avait l’air contrarié, mais Hadès supposa que c’était moins parce qu’il avait été convoqué à Nevernight qu’à cause d’Ariadne Alexiou, la détective mortelle qu’il abritait dans son club.
Hadès était surpris qu’il soit venu, même si ce n’était que par curiosité. Dionysos entretenait une relation compliquée avec les Olympiens, notamment à cause de la haine qu’Héra lui vouait, et qui était la raison pour laquelle le dieu de la Vigne avait enfin décidé de choisir un camp. Pourtant, Hadès n’était pas dupe. Il savait que cela n’impliquait pas que Dionysos soit loyal envers lui. Le dieu de la Folie n’était loyal qu’envers lui-même.
— L’Ophiotauros a été ressuscité, dit Hadès. Sa constellation n’est plus dans le ciel.
Une touche d’appréhension accompagnait ses propos maintenant qu’il les exprimait à voix haute, et Hadès ne s’y attendait pas. Il était responsable de la situation, ce qui signifiait qu’il serait également responsable des conséquences si la créature tombait entre les mauvaises mains.
— Ilias, dit-il en regardant le satyre dont les cornes dépassaient de ses cheveux bouclés. Dis-nous ce que tu as découvert au sujet du monstre.
— Pour l’instant, il n’a été vu qu’une fois. Un fermier près de Thèbes a dit avoir entendu un cri étrange au milieu de la nuit. Il a cru qu’une de ses vaches était blessée, mais quand il est sorti, il a trouvé une créature mi-taureau mi-serpent enroulée autour de la bête. Elle a disparu dans le champ quand elle a vu le fermier, expliqua Ilias avant de marquer une pause et de regarder tous ceux qui étaient réunis. La vache n’a pas survécu.
Il y eut un court silence.
— Le fermier non plus, dit Hadès.
La mâchoire d’Ilias se crispa.
— Il allait très bien hier.
— Et aujourd’hui, il est mort, répondit Hadès. Criblé de balles.
— Alors quelqu’un d’autre que nous veut la créature, dit Dionysos. Ce n’est pas étonnant, mais qui est-ce ?
— C’est là toute la question.
Hadès dévisagea le dieu de la Vigne, même s’il ne le soupçonnait pas d’être impliqué dans la mort du fermier, le dieu de la Mort savait qu’il aimait collectionner les monstres autant que Poséidon. C’était l’une des raisons pour lesquelles il préférait garder un œil sur lui, malgré leur alliance nouvelle et fragile.
Dionysos plissa les yeux.
— Comment a-t-il pu être ressuscité, Hadès ? demanda-t-il.
Le dieu de la Mort n’aima pas le ton accusateur du dieu du Vin, mais Hadès n’était pas comme lui, il ne fuirait devant pas ses responsabilités.
— Parce que j’ai tué un immortel.
Les traits sévères de Dionysos s’adoucirent, mais ce n’était pas par sympathie, il était choqué.
— C’est l’œuvre des Moires, dit Hadès.
— Alors tu nous as convoqués pour que l’on gère les conséquences de tes actes, dit Dionysos d’un ton lourd de dédain. Comme toujours.
— Ne fais pas mine d’être meilleur que nous, Dionysos, dit Hadès. Je sais combien tu aimes les monstres.
Hadès aurait pu essayer de s’expliquer. Il savait que le dieu détestait Héra et qu’il lui suffirait de lui parler de son implication pour apaiser le jugement de Dionysos, mais en vérité, il lui semblait que cela n’avait pas d’importance. Dionysos tenait à être là, et il voulait l’Ophiotauros, ce qui signifiait qu’il le chercherait même s’il ne souhaitait pas aider Hadès directement.
— Si c’est l’œuvre des Moires, dit Zofie, ne peux-tu pas leur demander ce qu’elles ont tissé ?
— Les Moires sont des déesses comme moi, dit Hadès. Elles sont aussi susceptibles de me faire part de leur plan que je le suis d’admettre les miens.
— Mais ce sont les Moires. Est-ce qu’elles ne le savent pas déjà ?
Hadès ne répondit pas. Il lui arrivait de trouver la naïveté de Zofie charmante, mais ce soir, il la trouvait agaçante.
Il était difficile d’expliquer comment les Moires opéraient. Beaucoup de leurs décisions dépendaient de leur humeur. Il était possible qu’elles aient orchestré la résurrection de l’Ophiotauros pour agacer Hadès, mais peut-être aussi parce qu’elles voulaient voir la fin du règne des Olympiens. Hadès ne savait laquelle de ces options était juste ni si elles l’avaient elles-mêmes décidée. Il savait seulement une chose : le destin ne pouvait pas être évité, seulement repoussé.
— Quel que soit leur plan, nous devons en avoir un, nous aussi, dit-il.
— Je ne comprends pas, dit Zofie. Les Moires ont déjà choisi une fin. Alors que cherchons-nous ?
— À gagner, dit Hadès.
C’était tout ce qu’ils pouvaient faire, et espérer que si les Moires n’avaient pas choisi de leur accorder leur Faveur, à lui et aux Olympiens, elles pouvaient être influencées ; mais cela n’arriverait jamais sans qu’ils agissent. Il savait mieux que quiconque que les trois sœurs prenaient plaisir à jouer avec les dieux, surtout quand cela se faisait dans la douleur.
Il y eut un silence, puis Dionysos prit la parole.
— Quelle est la prophétie qui rend cette créature aussi dangereuse ?
Il ne pouvait pas le savoir, puisqu’il était né après la Titanomachie.
— Quiconque brûle ses entrailles obtiendra le pouvoir de vaincre les dieux, dit Hermès.
— Tu es sûr que c’est ça ? demanda Dionysos en haussant un sourcil.
— Peut-être que ce n’est qu’un seul dieu ? répondit Hermès avant de hausser les épaules. J’ai peut-être mal compris un mot ou deux.
— Un mot ou deux ?
— Ce n’est pas comme si quatre mille ans s’étaient écoulés ! se défendit Hermès. Essaie de te souvenir aussi longtemps de quelque chose, toi !
— Pourtant, tu ne sembles avoir aucun mal à conserver des rancœurs qui datent de cette époque.
— Tout à coup, je regrette d’avoir aidé Zeus à te sauver la vie, dit Hermès.
Hadès oubliait parfois que les deux dieux avaient un passif. Hermès avait aidé à sauver Dionysos à sa naissance en le confiant aux Hyades, des nymphes océanides qui vivaient à Nysa, pour qu’elles l’élèvent.
— Peut-être que tout le monde aurait gagné à ce que tu ne le fasses pas, dit Dionysos.
Le dieu de la Ruse pâlit en entendant ces mots et Hadès intervint avant qu’un silence tendu s’installe.
— C’est une prophétie, Hermès. Un mot ou deux peuvent changer le sens tout entier.
Hermès leva les bras et les laissa retomber.
— Eh bien, je n’ai jamais prétendu être oracle !
— Alors nous devons en interroger un, dit Hadès.
Peut-être la prophétie avait-elle changé ou n’en était-elle plus une ? Mais Hadès savait que ce serait trop beau pour être vrai. Les Moires ne ramèneraient pas une créature à la vie si elles ne souhaitaient pas que celle-ci représente un défi pour les dieux.
— Et nous devons trouver l’Ophiotauros avant que d’autres le fassent.
— Contre qui faisons-nous la course ? demanda Dionysos.
— Je mise sur Poséidon et sa progéniture, dit Hermès. Cet enfoiré a toujours couru après le pouvoir.
Hermès semblait partager l’avis d’Hadès. L’Ophiotauros pouvait vivre sur terre, mais également dans l’eau. Poséidon sauterait sur la première occasion de renverser Zeus, mais Thésée et Héra aussi. Hadès savait déjà que le demi-dieu et la déesse du Mariage travaillaient ensemble, mais il soupçonnait le dieu de la Mer de nourrir le désir de Thésée de renverser les Olympiens. Restait à savoir s’il pensait son fils capable d’y parvenir.
Parfois, Hadès se demandait qui tirait les ficelles et qui ne faisait que jouer. Or il avait une certitude : s’il pouvait être le cerveau de l’opération, il le serait.
— On ne peut pas se permettre que la créature se réfugie dans la mer, dit Hadès.
Elle serait alors dans le territoire de son frère et donc hors de portée. Même si Hadès proposait un marché, Poséidon n’accepterait jamais de céder une telle arme.
— Dans ce cas, on perd un temps précieux à parler au lieu de partir en chasse, dit Dionysos.
— Le problème, c’est que l’on ne sait pas par où commencer, Dionysos, dit Hadès. À moins que tu aies des informations que nous n’avons pas ?
Dionysos ne répondit rien.
— Nous devons faire très attention lors de nos recherches, dit Ilias. La rumeur circule déjà sur le marché noir. Tous ceux qui évoluent dans l’ombre s’attendront à ce que vous vous en mêliez.
Et ils avaient raison, même si Hadès savait que cela ne les arrêterait pas. Dans les tréfonds du marché noir, peu étaient ceux qui redoutaient sa colère, et Hadès ne prenait pas cela pour une insulte. Il est difficile de craindre la mort quand on y fait face chaque jour. Mais cela signifiait qu’il était piégé dans une compétition visant à localiser l’une des armes les plus puissantes à avoir jamais été créées contre les dieux.
— Dans ce cas, peut-être que mes Ménades devraient mener l’enquête, proposa Dionysos, mais Hadès l’ignora et se tourna vers Ilias.
— Mets Ptolémée sur le coup, mais garde un œil sur lui. Je ne fais confiance à personne dans cette histoire.
— Même à moi, à l’évidence, dit Dionysos.
Hadès dévisagea le dieu de la Vigne.
— Tu vas prétendre que tu n’as pas déjà envoyé tes tueuses sur le terrain ? Tu n’attends pas la permission, Dionysos, tu la prends.
Le dieu de la Folie ferma la bouche et détourna le regard. Hadès ne sut s’il était amusé ou agacé.
— Et que fera-t-on si on trouve la créature ? demanda Zofie. Est-ce que tu la tueras ?
Hadès ne répondit rien, car il ne savait pas. Il supposait que cela dépendrait de ce que l’oracle dirait des pouvoirs de la bête, même s’il doutait que tous ceux qui cherchaient l’Ophiotauros prendraient la peine de vérifier la véracité de la prophétie.
La créature avait une prime sur la tête et un compte à rebours sur le cœur.
— Vous êtes tous excusés, dit Hadès.
Il voulait retourner aux Enfers, auprès de Perséphone. Il aurait dû y être toute la nuit, niché contre son corps chaud après qu’ils avaient fait l’amour. Il était furieux de ne pas avoir pu rester à ses côtés. Même la nuit suivant leurs fiançailles, il avait dû s’absenter pendant qu’elle dormait pour rassembler des informations sur l’Ophiotauros et chercher à découvrir où Déméter s’était réfugiée.
Il essayait de ne pas voir la situation comme un mauvais augure de ce qui les attendait, mais il savait qu’une bataille se dessinait à l’horizon. Il avait toujours su qu’il ne serait pas facile d’épouser Perséphone, étant donné que sa mère était l’une de ses détractrices les plus féroces. Pourtant, même si la neige tombait en plein été, il s’inquiétait surtout à propos de Zeus.
Son frère aimait le contrôle, surtout lorsqu’il s’agissait de contrôler les dieux, et il aimait avoir son mot à dire au sujet des mariages.
Hadès serra les poings en y pensant.
Il épouserait Perséphone, quelles que soient les conséquences. Car en fin de compte, une vie sans elle n’était tout simplement pas une vie.
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